
 

 

 

L’huile d’onction sainte : symbole du St-Esprit 

révélant Christ 

 
                                Prédication à l’Église Réformée Baptiste de Rouyn-Noranda 

                                                                                                Dimanche le 22 avril 2012 
                                                                                                Par : Marcel Longchamps 

            Leçon 16 sur le Tabernacle 

 

 
Texte : Exode 30 : 22-33 

 

 

Proposition : Le Saint-Esprit révèle Christ : sa Personne, son Caractère et  

     son Œuvre. 
 

 

INTRODUCTION 

 

Dans la dernière leçon, nous avons examiné la cuve d’airain. Nous avions 

mentionné que nous avions besoin d’être lavé de nos souillures avant de se 

présenter devant Dieu. Ce lavage est fait de deux (2) manières : le jugement 

de nos péchés par la Parole personnifiée, soit Christ lui-même jugeant nos 

prières, nos services, nos actions, nos vies et nos marches; et le jugement de 

nos péchés par la Parole écrite, Christ nous corrigeant aussi et nous lavant 

par la lecture quotidienne de la Bible.  

 

Le passage que nous étudions aujourd’hui parle de parfum. Christ est très 

certainement un parfum d’agréable odeur pour son Père. C’est l’œuvre du 

St-Esprit que de nous le révéler. 

 

Jean 16 : 13-14 
13  Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la 

vérité ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il 

vous annoncera les choses à venir. 

14  Il me glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. 
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I) UNE RECETTE DIVINE V. 22 

 

Le verset 22 nous enseigne un point d’une importance capitale : cette huile 

d’onction sainte est d’origine divine. Les mots « L’Éternel parla à Moïse et 

dit : » nous le rappelle.  Pour que l’Éternel lui-même en donne la 

composition, c’est un indice de son importance et de sa sainteté.  

 

 
 

II) SES INGRÉDIENTS 

 

L’huile d’onction sainte était composée de cinq éléments : un hin d’huile 

d’olive et d’un mélange de quatre aromates très rares et très coûteux. 

Rappelons que l’huile d’olive est très souvent un symbole du Saint-Esprit 

dans les Saintes Écritures.  

 

A) le premier aromate : la myrrhe v. 23 

 

Le mot hébreu pour myrrhe pourrait se traduire : « odeur agréable » (« smell 

sweetly »).  

 

C’est une gomme-résine provenant d’un arbrisseau croissant en Arabie. Il en 

existe deux variétés : celle qui s’obtient par suintement naturel et celle qui 

s’obtient par incisions.  La plus grande qualité est celle qui suinte 

naturellement. C’est de celle de la plus grande qualité que l’Éternel 

demande. Il dit : « …de celle qui coule d’elle-même ».  

 

Elle était précieuse et servait à différents usages. Ces usages nous enseignent 

plusieurs choses :  

 

1) elle servait à parfumer les lits et les vêtements royaux 
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8  (45-9) La myrrhe, l’aloès et la casse parfument tous tes vêtements ; Dans les palais 

d’ivoire les instruments à cordes te réjouissent. 

9  (45-10) Des filles de rois sont parmi tes bien-aimées ; La reine est à ta droite, parée 

d’or d’Ophir. 

 

 

2) elle servait aussi à se purifier 

 

Esther 2 : 12 
12  Chaque jeune fille allait à son tour vers le roi Assuérus, après avoir employé douze 

mois à s’acquitter de ce qui était prescrit aux femmes ; pendant ce temps, elles prenaient 

soin de leur toilette, six mois avec de l’huile de myrrhe, et six mois avec des aromates et 

des parfums en usage parmi les femmes. 

 

 

3) elle servait de cadeau luxueux 
 

Matthieu 2 : 11 
11  Ils entrèrent dans la maison, virent le petit enfant avec Marie, sa mère, se 

prosternèrent et l’adorèrent ; ils ouvrirent ensuite leurs trésors, et lui offrirent en présent 

de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 

 

 

4) elle servait à diminuer les souffrances 

 

Marc 15 : 23 
23  Ils lui donnèrent à boire du vin mêlé de myrrhe, mais il ne le prit pas. 

 

 

5) elle servait à embaumer 

 

Jean 19 : 39 
39  Nicodème, qui auparavant était allé de nuit vers Jésus, vint aussi, apportant un 

mélange d’environ cent livres de myrrhe et d’aloès. 
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L’idée dominante qui rassemble les cinq usages est très certainement :  

 
 

L’AMOUR 

 

Quand nous aimons, nous nous parfumons, nous nous purifions, nous 

offrons des cadeaux parfois luxueux, nous voulons soulager les souffrances 

et nous désirons honorer.  

 

Christ nous a rendu d’une odeur agréable auprès du Père, s’est purifié (mais 

à notre place par la justification), s’est offert en cadeau précieux, a soulager 

nos souffrances (celles que nous aurions dues subir en enfer et celles que 

notre salut nous évitent sur la terre) et sa précieuse résurrection qui nous 

garantit la vie éternelle.  

 

La myrrhe était d’agréable odeur mais avait un goût amer. L’amour de 

Christ était d’agréable odeur auprès du Père mais était également amère au 

Père à cause des souffrances subies par Jésus.  

 

 

B) le deuxième aromate : le cinnamome aromatique v. 23 

 

Elle était tirée de l’écorce d’un arbre à feuilles persistantes (« evergreen ») et 

était originaire du Ceylan (sud-est de l’Inde). Les plantes « evergreen » ne 

souffre d’aucune période d’inertie (« inertness »). 

 

Elle de couleur or. Son odeur est suave et son goût agréable. Elle sert 

d’assaisonnement. On en fabrique aussi une huile essentielle. Elle a un usage 

médical : c’est un stimulant et un tonique.  

 

Son nom hébreu pourrait se traduire : « l’apparence de la jalousie ou du 

zèle » (« the appearance of jealousy »). 
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Jean 2 : 17 
17  Ses disciples se souvinrent qu’il est écrit : Le zèle de ta maison me dévore. 

 

Cantique 8 : 6 
6  Mets-moi comme un sceau sur ton cœur, Comme un sceau sur ton bras ; Car l’amour 

est fort comme la mort, La jalousie est inflexible comme le séjour des morts ; Ses ardeurs 

sont des ardeurs de feu, Une flamme de l’Éternel. 

 

 

L’idée dominante est : 

 

 

LE ZÈLE POUR LA GLOIRE 

DU PÈRE ET SON 

HONNEUR 

 

 

 

C) le troisième aromate : le roseau aromatique v. 23 

 

Le mot hébreu pourrait se traduire : « roseau debout » (« reed to stand 

upright »).  

 

Le roseau aromatique pousse dans les endroits marécageux et peut atteindre 

une hauteur de trois (3) mètres.  

 

Les bourreaux de Jésus mirent dans ses mains un sceptre de roseau. Ils s’en 

servirent aussi pour lui frapper la tête.  

 

Le parfum de cette plante à odeur agréable est obtenue en l’écrasant 

(« crush »).  
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Jean 18 : 33-37 
29  Ils tressèrent une couronne d’épines, qu’ils posèrent sur sa tête, et ils lui mirent un 

roseau dans la main droite ; puis, s’agenouillant devant lui, ils le raillaient, en disant : 

Salut, roi des Juifs ! 

30  Et ils crachaient contre lui, prenaient le roseau, et frappaient sur sa tête. 

 

 

L’idée dominante est :  

 

 
 

SA DROITURE ET SON ABSOLUE RECTITUDE 

MORALE DEMEURA INÉBRANLABLE MÊME 

PARMI LES PIRES INSULTES, OUTRAGES OU 

MAUVAIS TRAITEMENTS PAR LA 

CORRUPTION ET LA MÉCHANCETÉ DE 

L’HOMME 
 

 

 

D) le quatrième aromate : la casse v. 24 

 

Le mot hébreu pour casse pourrait se traduire : « se prosterner » (« to bow 

down »). 

 

L’idée dominante est :  

 

 

LE PARFAIT HOMME SE SOUMETTANT 

ET ADORANT DIEU 
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E) le cinquième élément : l’huile d’olive v.24 

 

L’huile d’olive servait de support pour unifier, conserver et diffuser les 

odeurs. C’est par le Saint-Esprit que nous pouvons découvrir les différentes 

facettes de la personne, du caractère et de l’œuvre de Christ.  

 

 

II) SES PROPORTIONS 

 

A) provenance : règne végétal v. 23-24 

 

Les quatre aromates proviennent du règne végétal. C’est l’homme Christ sur 

la terre. Les quatre évangiles nous révèlent une perfection particulière de 

Christ : il y avait deux aromates avec 500 sicles chacun  

 

Matthieu : sa Royauté 

Jean : sa Divinité  

 

Matthieu et Jean parlent des plus hautes gloires de Christ (son exaltation).  

 

Il y avait deux aromates avec 250 sicles chacun 

 

Marc : le serviteur  

Luc : l’homme 

 

Marc et Luc nous parle de son humiliation et de son abaissement.  

 

 

B) balance et équilibre 

 

Le poids total était de 1500 sicles (2 fois 500 sicles pour la myrrhe et la 

casse; et 2 fois 250 sicles pour la cinnamome et le roseau aromatique).  
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C) une mesure divine v. 25 

 

1 Samuel 2 : 3 
Car l’Éternel est un Dieu qui sait tout, Et par lui sont pesées toutes les actions. 

 

. Selon le sicle du sanctuaire : mesure divine 

 

. Selon l’art du parfumeur : œuvre divine.  

 

 

III) SON USAGE v. 26-30 

 

A) oindre v. 26-29 

 

Cette huile d’onction sainte devait servir à oindre : 

 

. La tente d’assignation 

. L’arche du témoignage 

. La table des pains de proposition  

. Le chandelier d’or 

. L’autel des parfums 

. L’autel des holocaustes 

. La cuve d’airain 

. Tous les ustensiles (tous les offices et services du Souverain Sacrificateur 

sur terre et au ciel) 

 

Absolument tout pointait vers un aspect ou l’autre de la Personne, du 

Caractère et de l’œuvre de Jésus-Christ.  C’était l’ombre des choses à venir. 

 

B) consacrer v. 30 

 

 

 

 

 



 

 

 

-9- 

 

Seuls les sacrificateurs pouvaient être oints de cette huile d’onction sainte. 

Seuls Aaron et ses fils pouvaient la recevoir afin d’être consacrés pour le 

service.  

 

Aujourd’hui, seuls les véritables croyants élus souverainement par Dieu 

reçoivent les lumières du Saint-Esprit pour leur révéler les perfections de 

Christ.  

 

La cuve d’airain servait à enlever l’indésirable avant d’entrer dans la 

présence de Dieu.  

 

L’huile d’onction sainte servait à ajouter (ce qui rend acceptable devant 

Dieu) 

 

2 Corinthiens 2 : 14-15 
14  Grâces soient rendues à Dieu, qui nous fait toujours triompher en Christ, et qui 

répand par nous en tout lieu l’odeur de sa connaissance ! 

15  Nous sommes, en effet, pour Dieu la bonne odeur de Christ, parmi ceux qui sont 

sauvés et parmi ceux qui périssent: 

 

 

 

IV) SA SAINTETÉ ET SA DURABILITÉ V. 31 

 

A) sainte 

 

v. 25 …ce sera l’huile pour l’onction sainte 

v. 29 … tu sanctifieras ces choses, et elles seront très saintes, tout ce qui les 

touchera sera sanctifié 

v. 30 … tu les sanctifieras 

v.31… l’huile de l’onction sainte 

v. 32… elle est sainte, et vous la regarderez comme sainte. 
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V) SES PROHIBITIONS V.32-33 

 

A) La verser sur la chair de l’homme v. 32 

 

Seuls ceux de la famille des sacrificateurs. Ce sont ceux « En Christ » qui 

peuvent jouir de cet immense privilège.  

 

Galates 4 : 6 
6  Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils, lequel 

crie: Abba ! Père ! 

 

 

2 Corinthiens 1 : 21-22 
21  Et celui qui nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a oints, c’est Dieu, 

22  lequel nous a aussi marqués d’un sceau et a mis dans nos cœurs les arrhes de 

l’Esprit. 

 

Jamais aucun véritable fruit spirituel n’a poussé dans la terre stérile, aride et 

improductive de l’homme irrégénéré. (“Not one of the fruits of the Spirit has 

ever yet produced in nature’s barren soil”). 

 

 

B) Ne pas l’imiter v. 33 

 

Le Seigneur n’accepte pas de contrefaçon de la Personne, du Caractère et de 

l’Œuvre de Christ.  

 

Parmi ces contrefaçons, nous retrouvons : le savoir sur Christ de type 

uniquement intellectuel, le ritualisme, les cultes cérémoniels grandioses 

basés sur la beauté de la musique, des arts et de l’architecture mais sans 

véritable connaissance de Christ, les émotions et les excitations humaines. 

 

Le Seigneur ne veut pas de ce qui est faux : un autel étranger, un feu 

étranger (Nadab et Abihu), l’huile étrangère.  
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C) Ne pas prendre l’avertissement au sérieux v. 33 

 

Le jugement pour un manquement est extrêmement sévère : le 

retranchement de son peuple.  

 

 

 

APPLICATIONS 

 

 

Prions que le Saint-Esprit nous révèle davantage la beauté, la grandeur, la 

richesse de la Personne de Christ, de son Caractère infiniment sublime et de 

son œuvre glorieuse et insondable! 

 

 

 

QUE JÉSUS-CHRIST SOIT ÉTERNELLEMENT BÉNI, ADORÉ ET 

EXALTÉ! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 

 


